






J’AI TRAVERSÉ LA MER 4’38
Auteur : Piotr Barsony, Edmony Krater
Compositeur : Edmony Krater / Live I

Sé pou tout fanmi an nou, 
ki twavèsé lanmè é oséan pa fòs !

Mon pays depuis longtemps
est un département
dont le président est blanc
Dans nos veines le même sang
pas la couleur du président
Mon nom n’est pas le mien
et j’ai perdu l’ancien
Mon nom n’est pas le mien
et j’ai perdu les miens

 J’ai traversé la mer
 et j’ai perdu ma terre

Par la porte de Goré
Mon histoire s’est envolée
Une porte toute bleue
Une porte toute verte
Bleue quand la mer est bleue
Verte quand la mer est verte
Une porte ouverte comme une plaie jamais fermée

 J’ai traversé la mer
 et j’ai perdu ma terre 

 Nou pé bay la vwa
 Nou pé bay lanmin
 Nou pé kontiniyé
 Tan say rivé

 J’ai traversé la mer
 et j’ai perdu ma terre

4 fois

4 fois

4 fois

6 fois



FÒ KONTINYIÉ GOUMÉ 2’21
Auteur : Edmony Krater
Compositeurs : Edmony Krater/ Sonny Troupé / Roger Raspail

 Refrain Nou pépa rété konsa
 Fò kontinyié goumé

Yo rivé Lamantin
Sé bèt la vwè mizè
Yo ba yo vaksin
Yo ba yo manjé
Yo pa vlé rété
Pon Boukan baré
Yo mété difé
Zot pa ka tandé
Kolè a lé twavayè
Mwen dizòt

 Refrain Nou pépa rété konsa
 Fò kontinyié goumé 

Kanmarad terniziyn
Ou té toujou di nou
Fò kontiniyé lité
Avan two ta baré nou
Fò nou ban nou lanmen
Pou nou pé avancé
fò nou désidé ki koté nou vlé alé
Mwen dizòt

2 fois

4 fois



ANONYME 3’28
Auteur : Vincent Guion
Compositeurs : Edmony Krater / J. F. Delfour / Live I

On ne parlera pas de nous dans les livres d’histoire
personne viendra nous voir saluer nos mémoires,
on ne gravera pas nos noms aux coins des rues,
rien ne restera de nous, disparus.

Anonyme, comme un poisson dans l’eau,
ou un vent qui se glisse dans le froid des manteaux,
dans la foule des fourmis, qui meurent sur les néons,
sans se donner l’envie de nouvelles ambitions, 
pour le vide caché par la lumière qui brille,
près du corps défendu, par le parfum des fi lles

Anonyme, anonyme, anonyme, anonyme

Anonyme par la rumeur qui tue,
loin des fl ashs brûlants le vice et la vertu,
dans les papiers glacés, par le froid des salons,
où des enfants gâtés se disputent les millions,
sans le moindre regard pour les paupières qui brillent
devant les Cadillacs, où les stars s’agglutinent.

Anonyme, anonyme, anonyme, anonyme

Anonyme pour l’aveugle destin
qui désigne du doigt l’invité du festin
sous le sourire béat de l’écran cupidon
dont les fl èches se pressent sous le toit des maisons,
pour nous bercer le coeur de gestes inutiles
comme savent en inventer les élites du futile,

Anonyme, anonyme, anonyme, anonyme…
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